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Grand, athlétique, t-shirt blanc 
et élégant short orange, c’est lors 
d’une séance d’activité physique 
dans une forêt de la région 
de Porza, que Jürgen Schmidhu-
ber concède de son précieux 
temps. Directeur scientifique de 
l’Institut Dalle Molle d’intelli-
gence artificielle (Idsia USI-Supsi) 
à Lugano, pionnier dans le déve-
loppement de l’apprentissage 
profond et des réseaux neuronaux 
artificiels, il est considéré par 
certains comme le «parrain» de 
l’intelligence artificielle (IA).

Depuis qu’il a 15 ans, son objec-
tif principal est de créer un robot 
plus intelligent que lui. «Je n’y suis 
pas encore arrivé, mais j’ai bon 
espoir d’y parvenir de mon vivant. 
A moins que le Covid-19 n'ait rai-
son de moi», sourit-il. A ce titre, 
à la fin du mois d’avril, il donnait 
un discours inaugural à distance 
à la Global Mobile Internet Confe-
rence (GMIC) à Pékin, le plus 
grand événement asiatique dans 
l e  s e c t e u r.  T h è m e :  c o m -
ment l’IA peut-elle contribuer à 
combattre le virus? Son interven-
tion aurait été suivie par près de 
2 millions de personnes.

La filière de Munich
Jürgen Schmidhuber naît en 

1963, sa mère est maîtresse d’école 
et son père architecte. «La pensée 
scientifique, rationnelle, a tou-
jours été encouragée à la maison.» 
Avec son frère, Christof, «plus 
jeune et plus intelligent», devenu 
physicien, il passe beaucoup de 
temps à discuter science. Quelque 
signe de son «génie» dès l’en-
fance? «En primaire, j’ai sauté une 
année. Mais c’est tout, je ne suis 
pas un prodige qui a fini l’univer-
sité à 13 ans. En revanche, comme 
beaucoup d’enfants, j’avais l’im-
pression de pouvoir accomplir de 
grandes choses.»

Après le secondaire, il étudie 
l’informatique et les mathéma-
tiques, avant de passer quinze 

mois dans l’armée de  l’Alle-
magne de l’Ouest. Il poursuit ses 
études jusqu’au post-doctorat à 
l’Université technique de Munich, 
où il enseigne de 2004 à 2009, 
après quoi il devient professeur 
d’intelligence artificielle à l’Uni-
versité de la Suisse italienne (USI) 
et à la Haute Ecole spécialisée de 
la Suisse italienne (Supsi).

Parmi ces «grandes choses» qu’il 
pensait pouvoir réaliser, il déve-
loppe dès les années 1990 le réseau 
de neurones récurrents Long 
Short-Term Memory (LSTM) qui 
révolutionnera l’apprentissage 
profond et l’IA. Au début du millé-
naire, celui-ci est employé des 
milliards de fois par jour par les 
utilisateurs des géants informa-
tiques pour de nombreuses appli-
cations, notamment la reconnais-
sance vocale et la traduction 
automatique. En 2014, il cofonde 
la société Nnaisense, pour travail-
ler sur les applications commer-
ciales de l’IA dans des domaines 
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tels que la finance, l’industrie 
lourde et les voitures à conduite 
automatique.

Membre de  l’Académie euro-
péenne des sciences et des arts, 
auteur de plus de 350  articles 
scientifiques, récipiendaire de 
nombreux prix, habitué du Forum 
de  Davos, Jürgen  Schmidhu-
ber trotte sur tout le globe pour 
éclairer les masses et conseiller 
les puissants. Personnage com-
plexe connu pour des interven-
tions pas toujours diplomatiques 
lors de manifestations réunissant 
la crème de l’IA et parfois contesté 
pour ses prises de position radi-
cales, il s’est souvent plaint que de 
nombreux précurseurs du sec-
teur, dont lui-même, n’aient à ce 
jour pas reçu la juste reconnais-
sance de leur contribution.

Qui est son scientifique préféré? 
Si tout ce qu’on lui attribue est vrai, 
Archimède (287-212 av. J.-C.), le 
plus grand de tous les temps, 
estime-t-il. «Il a posé les fondations 

de la physique et des mathéma-
tiques modernes à un moment où 
peu de gens pensaient à ce genre 
de choses. De surcroît, il n’était pas 
qu’un théoricien, mais un ingé-
nieur qui  construisait  des 
machines. Il était comme Gauss, 
Newton et Carl Benz, mais en une 
seule personne.» Plus près de nous, 
il est un grand fan d’Albert Eins-
tein. «Depuis un petit bureau des 
brevets à Berne, il a révolutionné 
la physique et le monde.»

La fable du lacet
Les conséquences du peu de 

femmes – 5 à 10% – dans son 
champ d’activité? «Si elles étaient 
plus nombreuses, l’IA se dévelop-
perait plus vite.» Et différem-
ment? «Peut-être.» Sur ce point, 
une seule chose est certaine, 
affirme-t-il. «C’est beaucoup plus 
facile de remplacer les hommes 
par des robots que les femmes 
parce qu’en général, ils réus-
sissent à bien faire une seule 
chose à la fois, habituellement 
leur activité professionnelle. Le 
défi de l’IA est de créer des appa-
reils qui résolvent des problèmes 
d’ordre général et remplissent 
plusieurs tâches simultanément, 
comme les femmes.»

Il illustre son propos par une 
anecdote: «Posez une question à 
un homme qui attache son soulier, 
il s’interrompra pour répondre. 
Une femme continuera à lacer sa 
chaussure en vous répondant, tout 
en jetant un œil sur les enfants.»

L’IA nous rendra-t-elle plus heu-
reux? Il hésite un instant. «Oui, 
elle tend à le faire. Comme la tech-
nologie en général, elle peut être 
utilisée à bon et à mauvais escient; 
pour faire du bien ou pour tuer.» 
Mais si on regarde en arrière, 
ajoute-t-il, la plupart des gens 
diraient que la qualité de vie 
aujourd’hui est meilleure grâce à 
la technologie qui nous permet de 
vivre plus longtemps, en meil-
leure santé. n

SIMÉON CALAME

Jusqu’à l’été passé, ils géraient le Café littéraire, 
à côté de la bibliothèque de Vevey. Aujourd’hui, 
Marcello, Arnaud, Philippe et Mattia sont montés 
d’un étage et accueillent leurs nouveaux clients 
dans un paradis panoramique, à l’entrée du village 
de Chardonne (VD). Mais leur Demi-Lune n’est 
pas qu’un simple restaurant: à l’entrée se trouve 
un dépôt de pain signé Bread Store et un petit salon 
de thé, où vous découvrirez une carte de cafés et 
thés artisanaux de la région. Et à l’étage inférieur, 
un bar à vins vous révélera une vingtaine de crus 
du lieu, voire d’à peine plus loin… Bref, une adresse 
à découvrir avec délice.

Ensuite, pénétrez dans la salle de restaurant à 
proprement parler et découvrez la courte carte 

empreinte d’originalité qui attend les convives. En 
premier lieu, une assiette très esthétique présente 
des langoustines déclinées avec une émulsion de 
bisque à la réglisse, à peine trop salée. A leurs côtés, 
un cercle de pain toasté sur lequel sont déposés 
de la salicorne, des asperges fondantes et un hou-
mous flashy aux légumes verts. On mentionnera 
l’attention du serveur au rythme, qui demande au 
client s’il souhaite continuer directement ou lais-
ser un petit temps avant le plat principal.

Après une petite pause passée à admirer la 
superbe vue depuis la terrasse, le plat arrive, et 
on en salive rien qu’à le voir… Tranchée en biseau, 
la tendre ballottine lémanique est constituée de 
brochet et de féra du lac à la texture fondante, ainsi 
que de feuilles d’épinards. La sauce à l’oseille qui 
la côtoie est délicate, et l’on en demanderait bien 

un peu plus! En accompagnement, le vol-au-vent 
est croustillant et beurré à souhait et ses asperges 
amènent une touche de croquant bienvenue.

Le dessert est une sorte de tiramisu revisité, 
composé d’une compotée de rhubarbe soyeuse et 
juste bien acidulée, qui contraste avec sa crème 
au mascarpone, aérienne mais un peu trop sucrée. 
A la deuxième commande, le café arrive enfin, et 
c’est une évidence, l’attente valait le coup: les 
patrons ont vraiment eu du flair en dénichant 
leurs fournisseurs! n

A la Demi-Lune, rue du Village 7, Chardonne (VD), 
tél. 021 922 12 42, me-ve 7-23h, sa 8-23h, di 8-18h,  
www.alademilune.ch
Chaque vendredi, la rubrique «Un jour, une idée» est 
réalisée en collaboration avec le GaultMillau Channel, 
www.gaultmillau.ch/fr

Les délices ensoleillées 
de la Demi-Lune
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PROFIL
1963 �Naissance à Munich (RFA).
 
1995 �Directeur scientifique de 
l’Institut Dalle Molle d’intelligence 
artificielle (Idsia USI-Supsi), à Lugano.
 
1997 �Avec son étudiant Sepp 
Hochreiter, il publie dans «Neural 
Computation» un article sur la LSTM 
qui influencera les développements 
futurs en IA.
 
2012 �Son équipe est la première  
à remporter un concours de 
reconnaissance d’images médicales, 
détectant précocement  
des tumeurs cancéreuses grâce  
aux réseaux neuronaux profonds.
 
2014 �Cofonde la société 
Nnaisense.
 
2018 �Nommé «top leader» par  
le magazine économique «Bilanz».

Un jour, une idée

(C
YR

IL
 Z

IN
G

AR
O

)

C M Y K


